CHAPITRE V

GUERISON POSSIBLE DE LA PREDISPOSITION HfiREDITAIRE

A LA FLACHERIE
PAR DES CONDITIONS ENCORE INDETERMINEES D'EDUCATIONS

J'ai vu maintes fois une graine preclisposee hereditairement a la
maladie des morts-flats se tres bien comporter dans quelques-unes de
ses educations industrielles.

S'il est vrai, ainsi que cela parait resulter de 1'ensemble de mes
observations, que la flacherie hereditaire soit la consequence d'un
affaiblissement de la graine ou des vers, il est aise de comprendre que
cette predisposition puisse ceder a des pratiques favorables d'educa-
tions quand elle n'est pas trop profondement accusee : c'est une loi
pour tous les etres vivants que Forganisme incline de preference vers
la sante plutot que vers la maladie.

Un des exemples les plus frappants que je puisse citer de la gueri-
son d'une predisposition hereditaire a la flacherie m'a ete offert par
la graine Mazel, dont fai parle dans mon Rapport du 25 juillet 1867 axi
ministre de FAgriculture (4). Cette graine issue de cocons les tins
blancs, les auti^es jaunes, etait exempte de pebrine. Je la mis en
quatre lots distincts, aux essais precoces de Saint-Hippolyte-du-Fort
(Gard) et de Ganges (Herault). La reussite des quatre essais fut excel-
lente. Or, en grande education, dans plus de quinze chambr^es, elle
eprouva un echec complet, uniquement par la flacherie; au contraire,
trois onces reussirent fort bien chez M. Bonnal, d'Alais. La pr6dispo-
sition hereditaire a la flacherie etait done incontestable, et il est mani-
feste, d'autre part, que les conditions des essais precoces ainsi que
celles de Peducation de M. Bonnal ont gueri Taflaiblissement des vers,
ont fortifie ces derniers et leur ont permis d'aller jusqu'a la fin de leur
vie, sans mortalite sensible.

On trouvera dans une lettre de M. Jeanjean, maire de Saint-
Hippolyte-du-Fort, un exemple analogue, relativement a une graine
faite dans le Gers par Mlle M6ry-Boye. Cette graine, issue de parents
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 cle retarder leur developpement, apres
